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1 V JL  O N s I E U R le  Comte  d’Eftrées  ayant  delTein  d^aller 
àTabago  & craignant  que  le  fecours  que  les  Ennemis  y atten- 
doient  n*y  fût  arrivé,  prit  la  refolution  de  partir  apres  avoir 
JailTé  ordre  aux  Vaifleaux  qui  pourroient  venir  de  France  de  le 
venir  trouver,  slls  venoient  14  jours  apres  fon  départ  j l’on 
partit  donc  le  Février  pour  aller  à Tabago  avec  dix  Vaif- 
îèaux  de  guerre  , deux  Baraues  longues  . un  petir  VaifTeau  , 
qu’on  avoit  armé  en  Brûlot , une  Caiche  & une  Galliotte, 

Le  19.  Février  l’Armée  arriva  à Tabago  ôc  moüilla  à deux 
Jieües  du  Fort  en  très  bon  fond  • mais  le  lieu  eftoit  trop  éloigné 
pour  pouvoir  faire  defcente,  l’on  mit  feulement  le  nommé  de 
Souche  à terre  pour  tâcher  à faire  quelque  prifonnier  , orï  luy 
donna  pour  cela  quelques  Soldats  avec  ordre  de  revenir  re- 
joindre l’Armée  à l’Ance  des  Palmiftes  proche  le  Fort,  où  on 
alla  moüiller  Te  lendemain  ^ Le  Sieur  de  Souche  s’y  rendit  avec 
un  Negre  allez  intelligent  qu’il  avoit  pris  3 II  aprit  à Monfieur 
le  Vice- Amiral  qu’il  y avoit  14  Vaifleaux  dans  la  radde,  dontil  y 

en  avoit  9 gros  de  guerre,  une  Pinafle de 3 B pièces  de  Canon  , 
une  autre  petite  Fregatte  de  10  â 12  montée  par  le  Corfaire 
Rafmus,  un  Brûlot,  deuxFluftes  êc  un  Vaiflèau  Portugais.il 
dift  aufîi  que  le  fecours  des  deux  Vaifleaux  de  guerre,  de  là 
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Pinafle  8c  des  deux  fluftes  y étoit  arrivé  il  y avoir  quinze  jours* 
le  defTein  de  Monfieur  le  Vice- Admirai  fut  de  faire  delcen* 
dre  inceilamment  des  troupes  & d*attaquer  les  ennemis  bruC 
quement  par  terre  8c  par  nier  en  mefnie  tengips,  mais  le  Vaid 
feau  nommé  llntrepide  en  moüillant  toucha  du  talion  fur  une 
roche  en  fillant  fon  Cable,  cela  occupa  tout  le  monde  à le 
fecourir,  8c  fit  changer  ledeflein  d’entrer  dans  la  radde  crai- 
gnant qu’il  ne  s*y  trouvât  quelqu’autre  rocher  ou  quelqü’autre 
inconvénient  inconnu , Ton  fe  contenta  de  faire  defeendre  le 
lendemain  les  troupes  deftinées  pour  la  terre  , c’eft  à dire  les 
Compagnies  de  la  Marine, les  habitans  des  Ifles,8c  un  détache- 
ment de  loo  hommes  des  Vaifleaux,  le  tout  faifant  nombre 
de  750  hommes  commandez  |>at  Chevalier  de  Grand -Fon- 
taine, ils  ne  trouvèrent  point  d’Ennemy  qui  s’oppofât  à la 
defeente,  quoy  qu’ils  euflent  fait  un  détachement  de  500  hom- 
mes, comme  on  afeem  depuis, mais  auparavant  ils  fe  creurent 
trop  foibles  8c  fe  r e tirèrent  ; Nos  Troupes  marchèrent  une 
Jieuë  durant, fe  faifant  un  chemin  dans  le  bois  avec  des  haches 
jufques  â arriver  fur  une  hauteur  d’où  ils  découvroient  les  VaiC 
leaux  Ennemis  dans  la  radde , 8c  tous  les  mouvemens  qui  fe  fai- 
foient  dans  le  Fort  : Le  lendemain  fe  pafla  à faire  repo fer  les 
Troupes  8c  à faire  porter  les  munitions  8c  chofes  neceflaires 
pour  une  attaque.  Monfieur  le  Comte  d’Eftrées  y alla  8c 
refoliit  avec  le  Chevalier  He  Crand-Fontaine  qu’ils  attaque- 
roient  la  nuit  fuivante,  8c  luy  dit,  que  pour  luy  donner  plus  de 
facilité  il  feroit  faire  une  diverfion  de  chaloupes  par  mer  pour 
inquiéter  les  ennemis.  ElFedivement  à l’heure  prife  le  Sieur 
Gabaret  y alla  avec  quatorze  Chaloupes  droit  au  VaiiOTeau 
de  Rafmus  qui  eftoit  en  garde,  lequel  fe  voyant  déjà  abordé 
par  quelqu’unes  coupa  brufquement  fon  Cable,  appareilla  la 
Mifaine  8c  fe  laifla  demarer  parmy  les  autres  VailTeaux  Hol- 
landois.  Monfieur  de  Gabaret  fe  retira  avec  cinq  à fix  hom- 
mes hors  de  combat.  Monfieur  de  Tivas  y receut  unebleflu- 
re  dont  il  mourut  le  lendemain.  Le  SieurJullion  Cadety  fut 
biefle  au  bras.  Les  ennemis  y perdirent  15  à 16  hommes. 

Le  fieur  de  Grand-Fontaine  ne  pût  de  fon  collé  executer 
ce  qui  avoir  efté  refolu  , parce  qu’il  fe  trouva  dans  fon  che- 
min, fort  prés  du  Fort,  un  ruifleau  qui  s’eftoit  tellement  grolE 


par  U pluye  quM  avoir  fait  la  veille,  que  les  Soldats  avoient 
de  Teau  jufquesà  la  Ceinture,  il  fut  contraint  de  fe  retirer  ôc 
fe  camper  plus  prés  des  Ennemis  qu*il  n’étoit  la  veille.Monfieur 
le  Vice- Admirai  mit  pied  à terre  le  lendemain  avec  ce  qui  luy 
reftoit  de  Soldats  des  Vaiffeaux  & alla  camper  au  premier 
Camp  du  Chevalier  de  Grand-Fontaine  , où  il  fit  conduire 
avec  ^rand  difficulté  un  Mortier  & deux  pièces  de  Canon  de 
8 livres  de  balle  pour  pouvoir  ruiner  le  Fort  5 mais  ce  Mortier 
ne  fit  pas  Feffet  qu’on  attendoit.  Ton  afuft  étoit  fi  leger  qu’il 
renverlbit  à chaque  coup  qu’il  tiroir,ce  qui  empefehoit  les  bom- 
bes d’arriver  jufqu»au  Fort:  les  Ennemis  deleur coftéfe  forti- 
fièrent & avoient  fait  defeendre  un  Mortier  dont  ils  battoienc 
le  Campi  le  S^  Béinch  leur  Generalfut  coucher  dans  le  Fort  a- 
pres  avoir  fait  prendre  des  croupières  à tous  les  Vaifleaux; 
la  nuit  300  hommes  des  Vaiffeauxvenoient  au  Fort  & le  ma- 
tin fe  retiroient  laiflànt  feulement  la  garnifon  ordinaire  qui 
étoit  de  plus  de  trois  cens  hommes.  Monfieurle  Vice-  Ami- 
ral envoya  le  Sieur  Erroüard  Capitaine  d’un  Vaifleau  rejoin- 
dre avec  le  Chevalier  de  Grand  Fontaine  pour  agir  de  con- 
cert avec  luy,  ne  jugeant  pas  qu’on  deuft  faire  un  fiege  par 
les  formes  j Et  parce  qu’il  y avoit  peu  de  monde  &;  de  vivres 
& qu’il  tireroit  en  longueur, il  fe  rembarqua  avec  fes  troupes 
des  Vaifleaux  fans  rien  refoudre:  Mais  ayant  afiTemblé  le  Con- 
feil  à fon  bord,  ôc  ayant  apris  d’un  Pilote  de  Rafmus  que 
Ton  avoir  pris  fur  une  Barque  le  jour  precedent,  que  l’entrée 
de  la  radde  eftoit  faine  & qu’il  y avoit  fept  brades  d*eau\ 
Monfieur  Gabaret  y eftant  allé  fonder  trouva  que  cela  eftoit 
vray.  Tout  cela  joint  au  deflein  que  les  Ennemis  avoient  de 
fortir  ayant  desja  ilTe  leurs  Vergues , euvergué  leurs  voiles  ôc 
largué  leurs  croupières , fit  prendre  la  refolution  à Monfieur 
le  Vice- Amiral  &:  au  Confeil  de  les  attaquer  par  mer  ÔC  par 
terre  à mefme  temps  5 Et  fur  ce  qu’on  hefitoit  à expofer  ainfi 
les  Vaifleaux  du  Roy  , le  Erroüard  fe  leva  ^ dift  qu’il  re- 
pondoit  d’emporter  ce  Fort , & ajouta  qu’il  falloir  fe  rendre 
Capucin  fi  l’on  s’en  retournoit  fans  rien  faire.  Monfieur  le 
'Vice- Amiral  le  voyant  fi  afluré  pour  les  affaires  de  la  terre  luy 
donna  ordre  de  faire  deux  bonnes  attaques , 6c  une  faufle , 
6c  de  ne  donner  que  deux  heures  apres  le  Combat  de  mer 


commencé.  Les  ordres  ainfî  donnez  du  cofté  de  k terre  il' 
fut  arrellé  que  le  Sieur  Cabaret  comme  plus  ancien  entreroit 
le  premier  dans  la  Radde  montant  l'Intrepide  = en  fuite  le  Sieur 
Montortier  montantle  Galant,  puis  le  Comte  de  Blenac  mon- 
tant le  Fendant,  le  Sieur  de  Lefme  montant  le  Marquis,, puis 
le  Glorieux  commande  par  Monfîeur  le  Comte  d’Eftrées^  & 
apres  lu  y le  Sieur  Mafcarany  commandant  le  Précieux , le  Sieur 
de  Machaut  le  Laurier  ,1e  Sieur  de  la  Borde  le  Soleil  d’Àfriq  ue  ' 
le  Sieur  de  laCafiniere  les  Jeux,  le  Sieur  du  Drot  l’Emerillon 
en  1 abfence  du  Sieur  Erroüard  ; que  le  Brûlot  fe  tiendroit  prés 
de  Monfîeur  Cabaret,  où  il  fut  d’abord  coulé  à fonds  une 
Barque  longue  près  le  Pavillon,  & l’autre  prés  le  Fendant 
oc  que  chacun  aborderoit  Xelon  la  difpolîtion  qnhl  y trouve- 
roit.  Les  VaifTeaux  Ennemis  eftoient  aunombre  de  14.com  ^ 
nie  /ay  dit,  il  y en  avoit  dix  en  ligne  plus  forts  que  nous,  le 
Vailkau  de  Rafmus  auvent  tousmoüiilez  un  peu  en  forme  de 
croiflant,  avec  deux  Croupières  qu’ils  avoient  mis  pour  le^ 
foutenir  & nous  mieux  prefter  le  cofté  j Des  .deux  Flûtes  quï 
eftoient  derrière,  la  petite  tira  qui  avoit  huit  pièces  de  canon, 

& la  gro^ene  tira  point  eftant  chargée  de  Negreftes'&:  d’en- 
fans  qui  furent  tous  brûlez  dans  la  fuite.  Les  chofes  eftant  dif- 
pofeesen  cet  eftatpour  le  combat,  il  commença  ainfî: 

Le  troiftéme  de  Mars  un  vent  d’Eft  prefentant  au  Noid- 
oüeft  nous  entrafmes  dans  Tordre  que  j’ay  dit  dans  la  rad- 
de  , le  Sieur  Cabaret  ayant  efluyc  toutes  les  bordées  des 
VailTeaux  Ennemis,  & fe  voyant  defemparé  de fon  petit  Hu- 
nier lors  quil  alloit  aborder  un  des  Ennemis, fut  contraint  de 
moüiiler  à la  portée  de  piftolet  d’eux  j Les  autres  qui  les  fui- 
voient  foit  qu  ils  ne  viftent  pas  de  difpofttion  à aborder  moüil- 
lerentauiîi,horfmis  le  Marquis  commandé  parleS»^  de  Lezine 
qui  aborda  un  Vaifteau  de  fa  force  qui  eftoit  au  vent  de  îuy* 
mais  le  feu  ayant  pris  au  Vaifteau  Ennemy  par  les  Etoupins 
du  canon  du  Marquis,  & par  quelques  boulets  rouges  tirez  du 
Fort, on  ne  put  Téteindre,  6c  ils  brûlèrent  tous  deux,  le  Sieur 
Comte  Daunay  Enfeigne  quieft  le  feul  Officier  du  Navire  qui 
le  loit  fauve  dit  qu’ils  eftoient  les  Maiftres  du  VaifTeau,  que 
la  pluspart  des  Ennemis  s’eftoient  jettez  au  fond  de  calle, 
que  nos  gens  avoient  cloüé  les  Ecoutilles  fur  eux,  ôc  que  re- 
venant 


venant  dans  la  chambre  il  avoir  veu  le  Capitaine  du  Vaiïïeau 
Ennemy  blefleâ  mort  fur  fon  lid.  Le  Glorieux  qui  fuivoitalla 
aborder  le  contre-Amiral  comme  le  plus  gros  de  foixan,|:e-fix 
pièces  de  canon,  & laifTa  fousie  vent  trois  VaifTeaux  Ennemis 
pour  les  cinq  des  nôtres  qui  les  fui  voient.  Qmnd  Monfîeur  le 
Vice- Admirai  auroît  voulu  prendre  un  autre  party  que  celuy 
d*aborder  il  n^âuroit  pas  pu, parce  que  les  deuxPatrons  desCha- 
ioupes  qui  eftoient  à Farriere  de  fon  Vaifleau  pour  porter  la 
croupiere  & fervir  e»  cas  de  befoin  fe  trouvèrent  £ étonnez 
par  le  grand  feu  qui  venoit  de  tous  coftez,  qu’ils  coupèrent 
leur  Câble  & fefauverent  j le  grand  nombre  des  coups  de  ca- 
non que  nollre  Vice- Admirai  a voit  tirez:  fur  le  Vaifleau  En- 
nemy fit  que  les  Valets  ou  Efloupins  avoient  aufli  mis  le  feu  à 
l’avant  dudit  VailTeau  ; Nos  gens  qui  s’en  efloient  rendus  mai- 
ftres  l’efteîgnirent  & retournerentà barrière,  ils  virent  que  la 
Batterie  étoit  £ en  feu  que  l’on  ne  pouvoir  pas  l’éteindre  , le 
Capitaine  Holandüis  fort  bleflé  fut  fauvé  dans  fa  Chaloupe 
dans  le  temps  que  nos  gens  fauterent  à l’abordage , èc  le  Lieu- 
tenant d’un  Hoilandois  vint  au  Glorieux  fort  eftonné  de  ce 
que  nous  avions  mis  le  feu  dans  leur  Navire,  parce  que  tou- 
tes leurs  richeflès  eftoient  dedans  comme  eftant  le  plus  gros, 
mais  Jehazard  6c  le  malheur  en  eftoient  la  caufe.  Ilnous  aver- 
tit aufîi  qu’il  y avoît  dans  le  Vaifleau  dix-huit  milliers  de  pou- 
dre, L’on  fit  ce  que  l’on  put  pour  déborder  6c  mettre  au  lar- 
ge ledit  Glorieux,  mais  fon  Cable  ayant  efté  coupé  d’un  coup 
de  canon  il  dériva  en  moüillant  l’autre  ancre  6c  toucha  eftant 
encore  fort  près  un  Vaifleau  Ennemy ^ les  Sabords  du  Glorieux 
eftant  fermées  il  fe  feroit  garenty  du  feu,  mais  lors  qu’il  prift 
aufdites  poudre  il  envoya  une  £ grande  quantité  d’éclats  enfla- 
mez  qu’en  moins  de  rien  le  Glorieux  en  fut  couvert,  l’incendie 
fut  £ grande  6c  effroyable  que  les  batteries  du  Glorieux  fu- 
rent toutes  démontées,  le  fécond  pont  tomba  qua£  tout  en- 
tier fur  le  premier,  mais  le  Vaifleau  fe  feroit  fàuvé  nonobftanc 
tout  cela  fl  l’on  euft  peu  efteindre  le  feu  qui  avoir  pris  dans 
le  Beaupré,  dans  la  hune  de  mifaineôci  l’arriére.  Ce  flit  dans 
ce  temps  là  que  Monfîeur  le  Vice- Admirai  fut  bleffé  à la  tefte 
d’un  éclat  6c  le. Sieur  de  Mericour  fon  Capitaine  au  pied  d’un 
autre  éclat.'  Le  Vaiireaii  .en  cet  état  6c  Monfîeur  le  Vice- Ad- 
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mirai  couvert  de  fang  il  ne  fongeoit  plus  qu*â  feïàuver.  Pour 
luy  en  donner  le  moyen  le  Sieur  Bertin  Garde  îde  la  marine 
fe  jetta  à Peau  le  Sabre  i la  bouche  & fut  à la  nage  avec  trois 
Mattelotsfe  rendre  Maiftred* un  Canot  Holandois  qui  eftoit 
fous  TEperon  d*un  VailTeau  Ennemy  devint  dedans  fauverM*^ 
le  Vice- Admirai  J le  Sieur  de  Mericourtfon  Capitaine  fe  fàu- 
va  avec  luy , de  mefme  que  le  Chevallier  d’Arbonville  Major , 
le  Chevallier  d*Hervault  Lieutenant,  le  Sieur  Parifot  volon- 
taire. Monfieur  le  Vice- Admirai  fit  gouverner  du  cofté  des 
Vaifleaux  pour  voir  Teftat  où  ils  eftoient , il  trouva  que  nous 
en  avions  encorehuit  comhatans5  que  les  Ennemis  n*en  avoienc 
plus  que  quatre,  lelquels  ayant  aperçu  le  Canot  qui  avoir  de- 
Dordé  du  Glorieux,  tirèrent  plufieurs  coups  de  Canon  deffus, 
en  forte  qu’une  balle  donna  dedans  qui  blefla  un  peu  le  Cheva- 
lier d’Hervault  d*un  éclat  au  pied  ; le  Canot  s’emplit  d’eau  en 
moins  de  rien,  mais  ayant  bouchéle  trou  avec  un  chapeau,  le 
refte  du  monde  vuidoient  le  mieux  qu’ils  pouvoient  avec  leurs 
chapeaux  l’eau  qui  eftoit  dedans,  nageant  de  force  du  cofté  de 
terre  , mais  cela  n’empefeha  pas  que  le  Canot  ne  coulât  basa 
cent  pas  de  terre  5 heureufement  les  mattelots  trouvoient  pied 
n’ayant  de  Peau  que  jufques  aux  épaules,  Monfîeur  le  Vi- 
ce-Admirai  s’étant  mis  entre  leurs  mains  fut  fauvé  avec  tous 
les  autres.  Eftant  à terre  efehapez  de  tous  les  périls  ilsfe  trou- 
voient dans  celuy  d’eftre  faits  priîonniers , n’ayant  aucunes  ar- 
mes pour  fe  defFendre , mais  les  Holandois  qui  eftoient  à ter- 
re eftoient  dans  uneii  grande  épouvante  qu’ils  venoientâeux 
leur  demander  quartier,  jettans  leurs  armes  à leurs  pieds , def. 
quelles  ils  fe  fervirent  pour  les  faire  eux  mefmes  prifonniers. 
Monfîeur  le  Vice- Admirai  demeura  une  heure  & demie  en  cet 
eftat  fe  confolant  de  voir  achever  la  deftrudion  entière  de  la 
Flotte  Ennemie.  Ils  avoient  onzeVaiflèaux  coulez  & 3 à la  cofte, 
my  ayant  plus  que  le  port  qui  tiroit  fur  les  noftres.  Enfin  il  pa- 
rut une  Chaloupe  de  nos  VaifTeaux  à laquelle  l’on  fit  figne 
d’aller  prendre  Monfîeur  le  Vice- Amiral , il  fe  trouva  que 
c’eftoit  celle  de  l’Intrepide  d^ns  laquelle  eftoit  le  Sieur  de  la 
Vallée  Courpeteau  Lieutenant  en  fécond  , Ôc  l’Enfeigne  qui 
fe  fau voient  difans  que  leur  VaifTeau  eftoit  coulé  bas,  ce  qui 
nefe  trouva  pas  vray.  Monfîeur  le  Vice- Amiral  s^en  retourna 


& fut  à bord  de  k Caiche  qui  cftoit  mouillée  au  defTus  de 
rentrée  de  la  rad de  pour  pouvoir  plus  feurement  donner  fes  or- 
dres par  mer,  & de  recevoir  des  nouvelles  de  terre.  Il  envoya 
ordre  aux  VaifTeaux  par  le  Major  de  fe  Toüer  & revenir 
pour  fe  racommoder , Mais  il  fe  trouva  que  le  précieux  eftoit 
could  bas  èc  fintrepide  mabtraitté  au  dernier  point,  mais  qui 
droit  toujours,  eftant  relié  dedans  le  Sieur  Naudin  Garde  de 
la  Marine  qui  fît  fort  bien  fon  devoir , le  Lieutenant  6c  i*En- 
feigne  ayant  abandonné  le  VailTeau , ce  qui  fit  que  l'équipage 
voyant  le  danger  fe  lalTa  d’obeir  plus  long-temps  à ce  Garde, 
Monfîenrie  Vice- Admirai  voyant  ce  Vaiffèau  en  eftat  de  com- 
battre y renvoya  ledit  Sieur  Courpeteau,  apres  Ta  voir  blâmé, 
êc  luy  ordonna  de  le  defFendre  jufques  à Textremité  6c  d’y  met- 
tre le  feu  lors  qu’il  n’en  pourroit  plus , il  partit  promettant  d’e- 
xecuter  fes  ordres,  ce  qu’il  ne  fit  pas.  Cependant  Monlieur  le 
Vice-Amiral  impatient  de  fçavoir  ce  qui  avoit  empefché  la 
reüffitte  de  l’attaque  du  Forc,apritenfîn  qpeie  Sieur  Errouard 
bien  loing  d’avoir  exécuté  les  ordres  qu’il  luy  avoit  donnez 
de  faire  trois  attaques,  de  ne  donner  que  deux  heures  apres  que 
k Combat  de  mer  auroit  commencé , il  avoit  fait  une  feule 
attaque  par  un  endroit  où  l’on  ne  pogvoit  palTer  que  trois  ou 
quatre  de  front,  pour  eftreà  ce  qu’on  dit  plus  à couvert}  que 
dailleurs  il  avoit  attaqué  en  mefme  temps  que  les  VaifTeaux. 
Les  Officiers  payèrent  de  leurs  perfonnes  ayant  qualîefté  tous 
tuez  6c  bleflcz,6c  les  troupes  des  Ifles  peu  accoutumées  i ce» 
aélions  firent  très  mal , quoy  qu’ils  euflent  i leur  telle  le  Sieur 
de  Bayancourt  Lieutenant  de  Roy  de  Saint  Chrillofle,  qui  fit 
des  merveilles,jufques  à ellre  tué  fur  la  palliflade.  Le  Sieur  Er- 
roüard  fut  tué  faifant  fa  retraitte,6c  le  Sieur  de  Grand- Fon- 
taine qu’il  n’avoit  jamais  confulté  acheva  la  retraitte  en  bon 
ordre, quoy  que  fort  blelTé  en  deux  endroits,  6c  campa  juf. 
qu’à  ce  qu’il  eull  ordre  de  Monlieur  le  Vice- Amiral  de  faire 
embarquer  les  Troupes, fes  blefluresne  luy  permettant  pas  d’a- 
gir} Le  Sieur  Auger  commandant  une  Compagnie  de  milice 
. de  Saint  Chrillofle  luy  aida  fort,  6c  fe  comporta  tres-bien  en 
toute  Taélion.  Tout  le  monde  s’étant  embarqué  on  demeura 
fur  Tancre  jufqu’à  l’onze  du  mois  pourfe  racommoder.  L’ac- 
tion de  mer  eHoit  la  plus  hardie  6c  la  plus  déterminée  donc 


on  ait  oüy  parler , puis  qu’avec  dix  Navires  de  Guerre,  la  pîusJ 
part  au  delTous  de  40  pièces,  on  en  avoit  attaqué  14  dans  leur 
rad'de  à la  portée  dumoufquet  du  Fort,où  il  y avoit  30  piè- 
ces de  canon,  19  de  24  livres  de  balle  5 12  de  leurs  VailTeaux 
eftoieht  en  ligne  avec  des  croupières  , on  ne  pouvoit  entrer 
dans  leur  radde  , on  n’en  pouvoit  fortir  qu’en  fe  toüant  6c  les 
noftres  fe  trouvoient  obligez  d'aller  jufqu'à  k portée  du  pif. 
tolet  des  Ennemis,  qui  tiroient  toujours  fans  que  les  noftres  le 
pufTent  faire.  On  leura  bruilé  onze  VailTeaux , coulé  à fond 
ou  jette  à la  coftelcs  trois  autres:Nous  y en  auons  perdu  quatre, 
dont  les  deux  meilleurs  on  efté  brûlez  par  accident,  6c  les  deux 
autres  coulez  à fond.  Nous  fommes  fortis  avec  les  Ex  autres  i 6c 
l’on  pourroitdire  que  la  Victoire  auroit  efté  faite  E l’attaque 
de  terre  avoit  efté  faite  avec  conduite  Ôc  eufl:  reüEî  con^e 
le  Erroüard  fe  l’eftoit  propofé,  ians  quoy  roiin”auroit  pas 
expofe  les  Vaifleaux  du  Roy  en  un  péril  E évident.  Nous  apa- 
reillafmes  deTabagql’onze  Mars  , avec  ordre  de  nous  venir  re- 
joindre à la  Martinique.  Vne  heure  apres  noftre  départ,  les  En-  ‘ 
nemis  envoyèrent  un  Tambour  à un  des  VaifFeaux  demander 
les  prifonniers  j le  Capitaine  n’ayant  point  ordre  pour  cela,  il 
répondit  qu’on  renvoyeroit  de  la  Martinique  un  Baftiment 
pour  efehanger.  Monfieur  le  Vice-Admiral  fut  à la  Grenade, 
d’où  il  partit  avec  ces  4 VaiETeaux  pour  k Martinique  le  26. 
dudit  mois  fur  le  Galkntti  commandé  par  MonEeur  de  Mon- 
tortier,6c  il  mit  furi’Emerillon,  en  k place  du  Sieur  Erroüard, 
MonEeur  de  Mericourt  qui  avoit  commandé  fous  luy  le  Glo- 
rieux, 

LISTE  DES  OFFICIERS  MORTS. 

Capitaines^ 

Le  Sieur  Gabaret, 

Le  Sieur  de  Laborde. 

Le  Sieur  de  Bayancourt, 

Zieutenans, 

Le  Sieur  de  Tivas. 

Le  Sieur  Beluchau, 

Le  Sieur  de  k Meliniere. 

Le  Chevalier  d’Here,mort  ou prifonnier. 

En-^ 


Ee  Sieur  de  Saint  Privas* 

Le  Sieur  Penence. 
te  Chevalier  de  Villiers,, 

Les  Sieurs  de  Seiches  freres; , 

Le  Sieur  de  Lifle  CommiiTaire  de  PArtillèrie  mort. 

Le  Sieur  Paris  Capitaine  des  Matelots  mort. 

Capitaines  hleffez^ 

Le  Marquis  de  Villiers  iè  bras  emporté  jufqu*à  Fcpaule,’ 

Le  Chevalier  de  Grand-Fontaine  Tos  du  bjras  découvert 
d*un  coup  de  moufquet. 

Le  Sieur  deMericour  blejOTé  d*un  éclat. 

Zieutenans 

Le  Sieur  de  Champigny. 

Le  Sieur  de  Courcelles, 

Le  Chevalier  d’Ervaulc. 

Le  Sieur  de  Martignac,. 

Enfeignes  hlejfex^ 

Le  Sieur  de  ‘la  Roque» . 

Le  Sieur  de  Vezance» 

Le  Sieur  Herpin. 

Le  Sieur  Goinard; 

Le  Sieur  du  Mefnil  des  Ruaux  une  jambe  emportée» 

Le  Combat  dura  depuis  fept  heures  du  matin  jidqu  a fept 
heures  du  foir,  le  Sieur  Gabaret  ayant  tous  les  doigts  d^une  mam 
emportez  il  la  fit  enveloper  dans  uneferviete  & en  luiteeut  une 
oreille  emportée,  & ne  voulant  pas  quitter  pour  tout  cela  le 
Combat,  Tes  officiers  le  retirent  ôdeconduifant  à fond  decalle 
une  balle  de  canon  Facheva  de  tuer.  Nous  avons  perdu  ou- 
treles  Officiers  5 ^ éoo,hommes  quelqu*uns  difent  davantage 
Les  Ennemis  ont  perdu  outre  tous  leurs  VailTeaux  toutes  leur^ 
richefies  ôc  leurs  NegrefTes  qu*ils  avoient.  embarquées  pour^ 
tranfplan ter  cette  Colonie  ailleurs; 

Je  voudrois  avoir  le  temps  de  vous  envoyer  le  plan  de  la 
Bataille , contentez  vous , j*ay  oublié  à vous  dire  que  les  Ho- 
landois  vouloient  abandonner  le  Eèrt,  mais  deux  cens  Fran- 
çois fugitifs  qudl  y avoir  parmy  eux  craignant  d’eilre  pendus 
le  deffendirent  en  defefperez. 
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